
Paul LHOMME (Angers 1869) , membre perpétuel de la Société. — 
Le 27 Avril dernier est décédé à Neuilly-sur-Seine notre camarade 
Paul Lhomme, qui fut  un des plus actifs  représentants de nos Ecoles 
dans les industries du Gaz et de l'Electricité. 

A sa sortie de l'Ecole, Lhomme était entré comme dessinateur aux 
chemins de fer  du Nord ; puis en 1881, il prit le poste d'Ingénieur 
à l 'usine à gaz de Boulogne-sur-Mer ; en 1884, il fut  nommé à 
l 'usine de Caen, et en 1886 à celle du Hâvre, ces usines appartenant 
toutes à la même Compagnie. En 1889, lui fut  confiée  la direction 
de l 'usine à gaz de Rueil (Seine-et-Oise). 

Comme certains s'étonnaient, à cette époque, de le voir accepter 
ce poste, alors peu important, il déclara qu'il lui appartiendrait de 
lui donner de l ' importance ; il t int parole puisque, lorsqu'il prit 
sa retraite en 1914, l 'exploitation gazière (qui ne desservait que trois 
petites localités en 1889), desservait 23 villes et communes de la 
banlieue parisienne, et que, pour alimenter cet important périmètre, 
il avait, en 1902, remplacé l 'ancienne usine de Rueil par l 'usine à 
gaz de Nanterre, qui, dès avant-guerre, était classée parmi les prin-
cipales de la région de Paris. 

De plus il obtenait de ses administrateurs en 1905 — et non sans 
peine — d'adjoindre la distribution de l'électricité à celle du gaz 
dans cette même région. Après un modeste début à Rueil même, le 
nouveau réseau se superposait progressivement à celui du gaz, et en 
1914, il al imentait déjà 13 concessions. 

Cette double exploitation a pu grandir encore depuis que Paul 
Lhomme a pris sa retraite, mais ce ne fut  possible que grâce à l ' im-
pulsion première qu'il lui avait donnée. 

La guerre survenant alors qu'il avait déjà quitté l 'activité, il se 
remit à la disposition de sa Société et retourna ainsi, de 1916 à 1919, 
diriger à Boulogne-sur-Mer l'usine dans laquelle il avait fait  ses 
débuts comme jeune Ingénieur. 

Paul Lhomme fut  bien le type du Gadz'arts ; d'un abord brusque 
parfois,  d'un caractère un peu vif,  parce qu'il voulait communiquer 
à tous son activité débordante, il savait aussi par contre relever 
d'un mot cordial le moral quelquefois  faiblissant,  et reconnaître 
franchement  les services rendus. 

Notre camarade R. Froment (Châl. 1887), assistait aux obsèques 
à la tête d'un groupe nombreux d'anciens collaborateurs du défunt. 
Notre camarade A. Lély (Châl. 1887), a présenté au nom de notre 
Société et au sien, ses respectueuses condoléances à Mme veuve 
Lhomme, ainsi qu'à Mme Mart ineau, sa fille,  veuve elle-même de 
notre camarade A. Mart ineau (Angers 1888), décédé en 1929. 


